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originale : munis d’un polaroid, les visi-
teurs photographiaient dans le musée
ce qui les avait marqués. Cette étude a
notamment montré que l’ancien nom
de «Musée des arts et métiers» était
beaucoup plus fidèle à l’esprit du lieu
que celui de «Musée national des tech-
niques». Comme on le voit dans cet
ouvrage, aucun terme n’est innocent
dans la dénomination d’un tel lieu. Les
textes présentés aux visiteurs font
d’ailleurs l’objet d’un travail de fond pour
critiquer et peaufiner chaque mot. Enfin,
deux évaluations sur les expositions
L’Homme machine (1994) et La Méca-
nique au temps des automates (au Palais
de la découverte, 1998) ont permis de
tester plusieurs dispositifs muséogra-
phiques aujourd’hui mis en œuvre, tel le
«théâtre des automates», où un ani-
mateur présente les automates en fonc-
tionnement au public, rassemblé dans
un petit théâtre.

L’une des conclusions des études
rassemblées dans cet ouvrage est la part
des publics familiaux. On a longtemps
limité les études des publics au dénom-
brement des visiteurs, en termes d’âges
et de catégories socio-professionnelles.
On voit très clairement ici l’importance
sociale et éducative du musée dans le
cadre de la sphère familiale, en tant
que médiation entre adultes et jeunes,
et non seulement entre objets et visiteurs.
Au Musée des arts et métiers, le public,
assis sur de confortables banquettes
de cuir, peut consulter des albums inter-
actifs, qui jouent un rôle essentiel de
transmission entre générations, et cela
dans les deux sens.

Si la nécessité d’un travail d’équipe
apparaît clairement dans le livre, il sub-
siste un aspect caché : le travail obscur,
parfois solitaire et réalisé dans l’urgence,
du concepteur – muséologue, conser-
vateur, auteur… – qui le conduit à des
sélections souvent douloureuses pour
mettre en avant tel thème, tel objet, tel

personnage, et donc pour reléguer dans
les réserves tel autre, qu’il sait pourtant,
par certains côtés, aussi important. La
réalisation d’un musée est une suite de
choix, dans lesquels interviennent les
études de publics, mais aussi les
contraintes matérielles des maîtres
d’œuvre, ainsi que les attentes des
anciens amoureux du musée ; ceux-ci ne
verront souvent que les trois objets qui
leur manquent, quand trois cents autres
seront revenus sur le devant de la scène.

Bruno JACOMY,
Musée des arts et métiers.

Histoire
des sciences
Une histoire de la physique,
sans les équations
Jean-Pierre Maury. Éditions Vuibert,
2000 (230 pages, 199 francs). 

L ’histoire des sciences est une
auberge espagnole. Il y a d’abord
une histoire des sciences tatillonne,
discipline universitaire dont la

beauté est presque réservée à l’élite qui
la pratique, et qui ne conviendra jamais
au grand public. Cette recherche de vérité
et de connaissance est indispensable,
car elle constitue le socle sur lequel se
bâtit une histoire des sciences plus
aimable, l’histoire des sciences pour tous,
celle qui, même quand elle n’est pas
hagiographique, se fait racoleuse, ne ces-
sant de vouloir émerveiller ceux à qui elle
parle. Elle n’est pas nécessairement
fausse, imprécise, et a parfois su attirer
les jeunes vers les sciences.

Il y a quelques années, après son
histoire des trois premières minutes de
l’Univers, le physicien Steven Weinberg
avait livré une remarquable histoire de
la physique (Les particules subato-
miques, Éditions Pour la Science), un
grand beau livre illustré, dont les
annexes livraient les rudiments for-
mels des résultats présentés. Le livre
de Jean-Pierre Maury est dans cette
veine, bien qu’il se réduise à du texte
(l’ouvrage comporte seulement quelques
portraits de savants).

Le titre mentionne l’absence d’équa-
tions, mais ce n’est pas la principale qua-
lité du livre, et ce n’était pas, me semble-t-il,
la principale difficulté de l’exercice. Michael
Faraday, par exemple, a beaucoup contri-
bué à l’exploration de l’électromagnétisme,

alors qu’il n’avait que des rudiments mathé-
matiques, et de bons physiciens modernes,
à la suite de Richard Feynmann, se sont
fait une spécialité d’expliquer la physique
«avec les mains», sans équation.

Non, l’une des difficultés était de
conserver une impartialité nationaliste
qui ne fasse pas paraître trop «fran-
çaise» la physique jusqu’au XXe siècle,
qui sache admirer les savants anglais
même quand leurs travaux ont concur-
rencé ceux des savants français et qui
sache aussi admirer les savants alle-
mands. L’exercice était épineux, car
bien des auteurs ont attribué les mérites
des découvertes aux auteurs qu’ils
connaissaient le mieux, ceux dont les
noms ont été donnés aux rues, ceux
dont les bustes peuplent les squares.
Ici, le texte est objectif : la même admi-
ration se porte sur tous ceux qui, géants
ou nains juchés sur les épaules des
géants, ont contribué à construire cette
discipline qu’est la physique.

Le contenu de l’ouvrage ne sur-
prendra pas (il ne le pouvait pas) ceux
qui ont suivi des cours de physique, même
élémentaire : l’auteur file et tisse une his-
toire de la thermodynamique, une his-
toire de l’électricité, une histoire du
magnétisme, une histoire de l’optique...
Toutefois, même les physiciens avertis
apprécieront ce livre, notamment parce
que, grâce à sa bonne maîtrise de la phy-
sique, J.-P. Maury a évité une difficulté
qui n’épargne que rarement les histo-
riens insuffisamment formés à la science :
il est très rarement obscur. Écrit dans une
langue vive et claire, son texte contient
juste assez d’anecdotes pour enthou-
siasmer des jeunes (et des moins jeunes),
sans tomber dans une histoire anecdo-
tique de la science. Les faits sont don-
nés, les courants sont brossés, les
grandes idées sont présentées. Bien sûr,
l’auteur se laisse aller à un peu d’«épi-
thétisme», et l’adverbe fleurit dans ses
phrases, mais après tout, si les oranges
sont belles et bon marché, pourquoi ne
pas le dire?

Des mots, élevons-nous rapidement
aux concepts. Là encore, l’auteur mérite
des éloges, car il ne s’est pas limité à la
description des seules avancées : mal-
gré la brièveté du document, il présente
souvent les hypothèses concurrentes,
avec lesquelles les physiciens ont cher-
ché à expliquer leurs observations. On
a souvent dit que l’histoire des sciences
devrait être une introduction à la science
elle-même. Jamais cela n’a été aussi vrai.
Avoir ce livre pour manuel : quel rêve,
pour un étudiant ! Il lui restera alors à se
plonger dans des traités, dont on espère
qu’ils sauront ne pas éteindre un enthou-
siasme si bien éveillé.

Hervé THIS

Cinq ans après la réouverture de la Grande
Galerie de l’évolution, les refondateurs du
Muséum nous font partager leur réflexion
sur la muséologie.
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